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,par lW bande,:et au ii su d'ue háie desoldats'a te appuyée'sileîrfakils
renversés. "Renduè à l'église St Georges la. proùession s'arrêtap1iclergé
vint récevoir e corps a htv porte,' et Peétat m'ajdï des aimees det terte'e dmier su
teumitsur les a liaïhes' del'église, le chapeau:bný Le dedans ,dééglisë qub

.est très petité, était tout' tendu,- de-noir. Les restesmortels d: lordeSydeurham

.reosentdns une toinbe en briques placée au hautdeifléeypinei >ae, aupie
de la chaire ; un cercueil en plomb avait été mis, la veille, au fond de la tombe
le cercueil couvert de velo.urs fût mis dans c'e dfrniér et; une grande pierre recou-
vre le',tut.-Je ne peux rien dire du service reWi eu Péglise étant, comme je
l'ai déjà'dit,trèé-petitè, il ne'fut permisigui un'nofn re'iën limité de peroïnheS
d'y pén'trer. '.Vers deuk heures de l'après midi,' la fule s'écoula silénciense,
le planche r de église coupé poii pratiquer la om>'eift rajuté : tout.éte iit. fi
Mr. Charles PoulettT'honson avait disparu de lh surfàce du monde> il .ne reste
de lui que le nom, peut-6tre -chéri par quelques--uns, maie non pas certainekînatn
parle'peuple~qu'il gouverna pendant deux ans.- L'église de S t. Georges- qui
va-acquérir une certaine célébrité,. par- ette, inhumation .estune jolie: bâtisse gen
pierres de ltaille'; àsa gauche est la:Cour de justice. Le devant en est inache-
vé, -mais parait devoir être fort beau: quahl il le s•era. 'Ce qui n- est r.emarqua-
ble, est un gigantesque cloûher, construit'tout.en pierresde taille,ý et dont la par-
lie supérieureï, qui est 'ausi inachevée,' s'appuie sur neuf colonnes de'piert ' qui
eiitouret»t et embellissent le premier'étage. Quand la-flèche en sera poseacè
clocher'sera une-des curiosités de la ville de.Kincston

Charles:Poulelt Thomson n'estplus; il a-paYé sdn -tibut à la nature come le
plus- pauvre dés-hommes mais com'me lui, son nom ne tombera pas dansluibli.
"Le non 'dë celui 4ui d nialraité: uin peuple&reste longtems gjavé dans sofreeur.
Ainsi'eet fait lThtmmeil oublie plus tôt-un bienfait:qu'un iiijuie. Le '-peupfle.'du
Bas-sCànadane fera pas comme ces officiers publiés, cesi employés, ces salñreés,
ces gens aux rimis souples, qui.aujourd'hui fontles pleurnichëurs.et demnin' sa-
lUeront jusiù'à terre un homme dont les vues seront opposées à celles de deli

'ui vient de passei. dans l'éternité; ilsportent le deuil 'iujourd'hui, demain ilry
penseront- plus;'. lés Bas-Cnadienis au contrairefse'n sou'iendront-longtinis éèa
c'est lui qui a*fait l'union des'C-uadas, dest luiqui 'nous fait payer; la dette' de

-nos voisins; c'est lui qui abattit notre langue dans la législature -c'est:lu:qui a
introduit dans, le Pays la à justice égale "qui consiste à favoriser tine- partie de l-
populition, au détriment de l'autre,; 'c'est lui qui a vidé. ùotre caisse' publiqùe ;
c'est lui;qui a'pe'rsisté à tenir en pris.on un hoinme qu'oï. savait nl'être coupäble
de-rien; cest lui qui a passé P'ordonnanc'e'des municipalités,;. c'est lui 'qi' a dé-
franchisé les électeurs de-la ville de Québec ;c'est lui qui a fait des élections à
eoups de btons ; c'est lui qui a mis des--barrières à nos'chemin ciest li qui
anus a forcé de changer nos voiturès'd'hiver et nous a fait atteler nos 'chevauk
de travers ;dest lui qui a corfompu nos -'législatures et nos législatéurs ; enin
c'&st lui qui a commencé à;fatiremonter cette eau d'anglification qui doit noyer
notre nationalité !, ' ' ': :

0)d vous gens du Bas-Canada qui devez vous rappeler tout ce que ceigunei
messarer-d'un' ministère Whig fit pour votre malheur,..(peut-être comme-le" alet
du diable, plus q-u'ò" ne lui commandait) voùu devez lui pardonneri car si c'était
pour votre plus grand mal. qu'il agissait,' c'était'aussi pour le plus grand bie ~'unè.
foule de grands homnes, qui deviennent tout'pètits, tout petits devant celui tuitiént -

dans sa inain un 'parchemin d'honneur et une bourse 'pleine, ,pur les p'us '6m-


